Pinar Selek nait en 71 à Istambul dans une famille politiquement engagée. Sa mère est pharmacienne, son père avocat défenseur des droits de l’homme.
Son grand père Cemal Hakki Selek est un pionnier de la gauche révolutionnaire, cofondateur du parti des travailleurs de Turquie. 

Son père après le coup d’état militaire de 1980 sera arrêté et restera 5 ans en prison.

En 1992, elle commence des études de sociologie car elle pense qu'il faut «analyser les blessures de la société pour être capable de les guérir ».  Elle prône une sociologie de terrain et décripte le champ académique comme lieu privilégié de l’exercice du pouvoir.

Elle passe beaucoup de temps dans les rues d'Istanbul avec des enfants et des adultes sans domicile fixe. Elle y liera de profonds liens d'amitié, mais choisira de ne rien écrire sur le sujet pour des raisons. 

En 1995, elle cofonde l'Atelier des Artistes de Rue, dont elle sera la coordinatrice et auquel participent des personnes sans domicile fixe, des enfants, des tziganes, des étudiants, des femmes au foyer, des travesti-es, des transexuel-les, des prostitué-es.

Son travail de sociologue la porte à  entamer des recherches sur la question kurde et effectue plusieurs voyages au Kurdistan, en France et en Allemagne, pour réaliser une soixantaine d'entretiens destinés à alimenter un projet d'histoire orale.

En 1998 elle est arrêtée par la police d'Istanbul et torturée pour la forcer à donner les noms des personnes qu'elle a interviewées. Elle résiste et une nouvelle forme de torture est alors utilisée : elle est accusée d'avoir déposée la au marché aux épices d'Istanbul. 

Plusieurs rapports d'expert ont beau certifier qu'il ne s'agit pas d'une bombe mais de l'explosion accidentelle d'une bouteille de gaz, c'est le début d'un acharnement politico-judiciaire qui dure depuis maintenant quatorze ans.

En 2001 elle fonde avec d'autres l'association féministe Amargi qui s'engage dans les mobilisations contre les violences faites aux femmes, pour la paix et contre toutes les dominations et qui ouvre la première librairie féministe au centre d'Istanbul. 

Pinar Selek a écrit Ya basta en 96, un recueil de texte sur le mouvement zapatiste , “nous n’avons pas pu faire la paix” en 2004 sur les mobilisations pour la paix en Turqiue, “Masques, cavaliers et nana : la rue Ulker: un lieu d’exclusion sur la marginalisation des transexuels et des prostituées d’un quartier d’Istambul, “devenir un homme en rampant” sur la masculinité dans le contexte du service militaire. 

Elle a aussi publié trois ouvrages de contes pour enfant et un roman.

Poussée à l’exil par l’acharnement politico judiciaire dont elle fait l’objet, elle va vécu à Berlin et vit maintenant en France. Elle a dernièrement écrit un livre où elle parle de son exil « Lontano da casa ma quanto ? » que les compagnes du collectifs de soutien romain ont traduit.

Bien qu’acquitée plusieurs fois, elle se retrouve de nouveau face à un nouveau procès le 22 novembre prochain après que la cours de cassation ait pour la troisième fois fait appel

Pinar Selek s'inscrit dans les luttes locales et internationales contre toutes les formes de pouvoir, de violence et d'exploitation en espérant voir un jour un monde de paix et de justice, pour toutes et tous.

